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bitude de faire du mal ä qui que ce soit. Contrairemeut ä ce que vous
pensez, nous lie debauchons pas les jeunes puheres.

Et. enfin. vous n'aurez pas l'occasion de nous vomir (sic) car, sauf en
temps de Carnaval, nous n'eprouvons aueune envie d'etre remarques,
et ne nous promenons pas ä travers la ville, groupes. banniere en tete
et formons encore moins nn Etat dans l'Etat

Avec im vague espoir que vous serez, un jour. im pen moins aveugle,
je vous prie, eher « ami » psychologue. d'agreer. au noin de nous tons,
vos (imis homosexuels. uos sentiments de consideration.

Claude-Andre

Lettre ouverte ä Monsieur Roger Peyrefitte
Noim re)>roduis(»Uf ei-apres. sur ia deniancle (Tun vieil ami parisien. abonne
(lepuis bieii des annees an Cercle. une lettre ouverte (pie eelui-ci a adressee
«I 1'auteur des Amities Partieulieres ». Roger Peyrefitte. en nie de la pro-
ehaine mise u l ecran de ce ehef-d'ueuvre. par Pelannov. C.W.

Monsieur,
Ainsi vous n'avez pu resister ä l'appät du gain.
II est vrai que vous avez montre tont ce dont vous etes capable quand

il s'agit de gagner heaueoup d'argent (oh tres honnetement. hien sür
— honnetete, dans le sens du contraire d'escroquerie). II suffit de se

rappeler «Jeunes Proies» et les methodes publicitaires employees pour
le lancer. II s'agissait de votre autobiographie, mieux encore : de voire
confession sur la place publique. « L'erreur de nies premieres amours
Seul l'amour de la femme est naturel et vrai Je Tai enfin decouvert...»
Ah! ces articles de publicite redactionnelle ces interviews C'en etait
ä se tordre. Et en relisant ces articles, j'en relis la comedie habile, dont
le but etait le 200 OOOeme mille exemplaire. Bien joue Mais, nous, nous
n'enmes plus confiance en vous, auteur, des « Amities Partieulieres ».

Et voici (pie vous les vendez. ces « Amities ». votre Chef-d'oeuvre.
— le seul —, pour une adaptation cinematographique.

Vous etes le premier ä savoir que cet admirable roman est, fonciere-
ment et textuellement, absolument impropre au cinema. Vous savez fort
bien qu'il ne pourra etre que sabote, que cela soit par vos coproducteurs,
par le inetteur en scene, par le realisateur, par les photogra|)hes, on
encore par vous-inerne. d'ordre de la censure.

Et si jamais le film sort, il ne connaitra qu'un sueces de curiosite,
le public franc^ais ne s'interessant que tres medioerement ä ce genre de

Sujet quand il est traite serieusement. II lui faut du « Coccinelle », du
3eme (sic) sexe. Mine ARTHUR, quoi

Pourquoi les distributeurs du tres beau film «VICTIM» ne l'ont-ils pas
fait doubler II avait pourtaul ete projete six mois ä Londres dans un
des plus grande cinemas et en meine temps dans line salle de ipiartier.
Parce que lesdits distributeurs ne s'v sont pas trompes. Le sujet ne va-
lait pas la depense du tloublage, en francais. II en est de meine pour
un « Gout de Miel ». Et pourtant le sujet est moins exclusif.

Mais, d'ailleures, eette absence de cloublage est heurreuse. Dejä pour
des films ä sujet ordinaire (j'entends « ordinaire » par opposition ä

« special », bien sür), le doublage est 1111 sabotage, ä priori, de l'effort
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considerable de tonte l'equipe qui a participe ä une creation cinemato-
graphique. Et s'il s'agit d'une adaptation de roinan. 1'auteur de ce dernier
est le premier lese. Doiddage ä interdire en tons cas, et pour des films
ä sujet aussi delicat que celui de «VICTIM», on de «Gout de Miel»,
ä interdire. forinellement. sous peine de prison A propos. « Goüt tie
Miel » vient de sortir ä Paris, mais projete settlement dans deux petites
sail es. Pourtant. tout comme pour « VICTIM », la critique est. en general,

excellente et comprehensive, intelligente meine. Mais je le repete.
les distrilmteurs ne s'y trompent pas, et ne s'engageront jamais ä fond
pour tin pareil sujet. Surtout pas de doublage.

Enfin. et pour terminer ces digressions avant tie vous dire nies der-
niers mots Sur l'objet essentiel de cette lettre, on pent citer encore comme

exemple de non-intelligence tlans le ehoix ties romans ä adapter ä

l'ecran, celui de « TEMPO DI ROMA » d'Alexis CURVERS. Resultat :

une semaine de projection ä PARIS! A prevoir... et, ce, malgre une seriellst'

campagne publicitaire annongant comme vedette Charles Aznavour.
Je n'arrive pas ä comprentlre comment, tpii que ce soit. verse tlans

les milieux de la litterature, du theatre, du cinema, et du cinema ä grantle
commercialisation productive ait pu imaginer. 1111 seid instant qu'une

adaptation ä l'ecran de TEMPO DI ROMA fut tl'ahortl possible, puis tpie
le film puisse avoir le moindre succes. Et hauteur':' Qu'a-t-il eu ä dire
tlans cette sombre histoire? Rien sans iloute. Ravi tie pareille auhaine.
il s'est contente d'encaisser Lui aussi

Tonte l'equipe creatrice du film l'a-t-elle meine lu ce livre. delicieux
entre tons Probalement 11011, en dehors du realisateur, du nietteur eil
scene et de Charles Aznavour. II m'etonne que ce dernier qui ne manque

pas tie finesse, ni d'intelligence. ait « marche »

Je me tlemande meine, si ces trois personnalites se sont rendu compte
que 1'ouvrage u'ti ete concu que pour ameuer, pour justifier, en quelque
sorte, les quelques dernieres pages. Celles oil vient surgir tie fagon sur-
prenante, et ä la derniere minute, l'histoire tin pauvre amour fou mais
ultra secret tie Sir CRAVEN. Amour dont il s'ahstenait. aver mille soins,
mille ruses, et une jalousie feroce. tie laisser apparaitre la moindre
manifestation exterieure! Mais, chose etrange. tout le monde, sauf celui qui
etait l'objet meine tie cot amour (Cli. Aznavour; grave erreur tlejä tlans
le choix tie rinterpre'e, malgre tout son talent) — et c'est la description
tie la decouverte de ce que fut cet amour, par son beneficiaire. (c'est le
cas tie le dire) apres la mort (suicide on accident) tie Sir CRAVEN,
tpii aclieve cette ceuvre ecrite avec ferveur.

Et on a voulu porter cette chose precieuse ä l'appreciation tie la
masse Avec l'espoir d'un profit C'est impossible, on il y a la-dessoiis
un mystere. On encore une de ces enormes erreurs de jugement que par-
fois peuvent avoir les liommes les plus intelligents. Une semaine tie
projection tlans une ville tie 5 millions inhabitants

Croyez bien, Monsieur Peyrefitte. que c'est le meine sort qui attend
les « Amities Particulieres ».

Oh je sais bien Monsieur Roger Peyrefitte et ses «Amities
Particulieres », ä cote tie Monsieur Alexis Curvers et son « Tempo di Roma »,

quelle comparaison saugrenue Et puis il y a Delannoy. Evidemment.
evidemment
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Mais vows, vows savez tres bien. qu'il sera impossible de rendre ä

l'ecran, petit on grand, l'atmosphere de passion extraordinaire, d'exalta-
tion, que vows avez rewssi ä infiltrer dans les « Amities Particwlieres »,
et de la premiere ä la derniere page. Et le roman ne vawt qwe par cette
exceptionnelle rewssite. C'est cela qwi en fait un chef d'anivre, le chef
d'cewvre dw genre.

Les jowrnawx disent qwe c'est wn viewx projet de Delannoy? Et qw'en
owtre, powr le realiser il va emprwnter ses methodes ä la «nowvelle va-
gwe» (qwi en a fait son ennemi No. 1). J'avowe ne pas comprendre. Mais
rien dw towt. Ponrtant, plws loin, l'article insiste: «C'est wile femme (sic),
la prodwctrice Christine Gowze-Renal qui a converti Delannoy aw style
«nowvelle vagwe» aw cowrs d'un dejeuner romain.» Qwe viendra faire le
style «Nowvelle Vagwe» dans l'adaptation des «Amities» aw Cinema?

Mais c'est vows. Monsiewr Pevrefitte qui etes le sewl ä avoir droit ä la
parole, et won cette dame Gowze-Renal, dont l'incompetence est certaine-
ment awssi grande, powr cette histoire, (pie sa fortwne, dont elle ne sait
decidement (pie faire.

Enfin, towt ce travail et cet argent (lepenses, powr. qw'en fin de

conipte le public rigole. Car les quelques centaines d'individws qui
verrollt le film rigoleront, s'empresseront de 'owrner en derision le drame
qu'ils seront si incapables de sentir. ä part les «happv few». Et dejä 011

entend, ä la porte des cinemas, les gens dire, en se powssant le cowde, «il
parait (pie c'est wne histoire de «tantouzes»!

Si vows vowlez faire des affaires, laissez adapter powr le cinema
nimporte laquelle de vos untres oeuvres, exception faite pour «La mort
d une mere Toutes penvent l'etre, et certaines avec wn vrai succes
commercial. Olli, towtes, depwis les «Ambassades», voyez cela d'ici, ä

l'hewre actwelle, avec Madame Crapotte ä l'arriere-plan!, jusqu'ä la «Nature

dw Prince», en passant par «l'Exile de Capri», et meine les «Clefs
de Saint-Pierre >. ce dernier sortant powr le 2eme acte dw Concile!!
Toutes ces oeuvres sont fort talentueuses. savowrewses et aventwrewses
— trois qualites indispensables powr wne grande rewssite aw cinema,
nowvelle on ancienne vagwe — et swrtowt elles ont cet enorme avantage
de powvoir sowffrir towtes liberies (l'adaptation. sans qu'elles soiewt vrai-
mcnt mwtilees.

Tandis (pie les «Amities Particwlieres». elles, sont intouchahles sans
totale trahison.

Owi, Monsiewr Pevrefitte, vows avez vendw votre chef-d'oeuvre qui
sera fatalement saccage. Vows avez vendw ce qwi etait votre äine et en
ajowtant dans la balance les premiers battements de coenr d'wne cer-
taine jewnesse (pii decouvrait. avec wn etownement joyewx et wne profonde
emotion, qu'elle n'etait "as sewle aw monde, avec ses «parlicularites»
pwisqwe dans le miroir de vos «amities» elle se retrowvait. Un jowr pro-
chain. dans wne salle obscure, le towt jeuue bomme (interdit awx moins
de 16 on 18 ans?) ira, le eoewr battant, et en cachette, voir «vivre» ses
cberes «Amities».

II ne verra rien et n'entendra qwe les rires etouffes de la salle.
Degu, tremblant, et craintif ])lws (pie de coutwnie, il s'en ira avant la

fiw. son cocwr towt plein de tristesse ä la place de l'enthousiasine es-

coinpte. S. A.

35


	Lettre ouverte à Monsieur Roger Peyrefitte

